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Présentation  

 

Plusieurs p ays du monde s’ap p rêtent à célébrer l’Année Mondiale de 

l’Astronomie. En effet, l'année 2009 a été déclarée "Année Mondiale de l'Astronomie" p ar 

les Nations Unies, l'UNESCO et l’IUA (International Astronomical Union). Elle coïn cide 

avec le 400e anniversaire des p remières observations faites avec une lunette 

astronomique, p ar Galilée (1564-1642). Grâce à son instrument rudimentaire, Galilée fit 

p lusieurs découvertes : les Montagnes lunaires, les Tâches solaires, les Satellites de 

Jup iter. 

Le Salon d’Astronomie organisé p ar la ville de Béjaïa (Sous la coordination des 

associations ASAA et GEHIMAB), en p artenariat avec de nombreux organismes et 

centres de recherches et associations,  s'adressent à tous. Son but est de faire p artager la 

p assion de la découverte et le p laisir qu'il y a à mieux comp rendre l'Univers. Durant 

quelques jours, amateurs, p rofessionnels et chercheurs vont p artager la même p assion qui 

les unissent, l’Astronomie. Un colloque, des exp ositions, des visites et des observations 

vont p ermettre échanges d’idées et d’exp ériences, ainsi que le dévelop p ement des 

coop érations entre les chercheurs et les amateurs. 

Le Salon d’Astronomie de Béjaïa sera un grand moment d’échange de 

connaissances dans une ambiance conviviale. 
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 عهى انفهك بكم يحعة

Hymne à l’Astronomie 

Jamal MIMOUNI 

Ecole Doctorale d’Astrophysique Department de Physique, 

 Université Mentouri, 25000, Constantine, Algérie 

Président Assoc. Sirius d’Astronomie 

 
 

انز٘  2009يغضٖ يٍ الاؽزفبل ثبنغُخ انؼبنًٛخ نؼهى انفهك فٙ ْزِ انًذاخهخ الَُبلش 

ٕٚافك انزكشٖ الأسثغ يبئخ لاعزؼًبل انًُظبس انفهكٙ يٍ ؼشف انؼبنى الإٚؽبنٙ 

. غبنٛهٕٛ يًب عًؼ نؼهى انفهك أٌ ٚؼشف انزؽٕس انًزْم انز٘ ؼشأ ػهّٛ يُز رنك انؾٍٛ
نى انفهك فٙ رٕػٛخ الإَغبٌ ثًكبَّ فٙ انكٌٕ ٔرنك ثزشغٛؼّ ٔرشٕٚمّ صى َجشص دٔس ع

نشصذ انغًبء انهٛهٛخ ٔكزا ثش سٔػ الاكزشبف انؼهًٙ فّٛ، ٔ انغؼٙ نزضًٍٛ كم يب 

َُبلش ثشٙء يٍ انزفصٛم ربسٚخ اكزشبف صى . أػؽٗ ْزا انؼهى نلإَغبَٛخ ػجش انؼصٕس

عُؼشض فٙ الأخٛش ثبَٕسايب  كًبؽهمبد صؽم ٔيشاؽم فٓى ؼجٛؼزٓب انفٛضٚبئٛخ، 

نهكٌٕ كًب َؼشفّ انٕٛو، يٍ الأَظًخ انكٕكجٛخ فٙ عٕاسَب ئنٗ انًغشاد ٔانكٕاصاساد 

 .ػهٗ ؽذٔد انكٌٕ انًشصٕد

       

Le cratère météoritique d’Amguid 
situé au sud de l’Algérie. 

 

De la Relativité à la Cosmologie 

Ahmed BOUDA 

Laboratoire de Physique Théorique 

Faculté des Sciences Exactes, Université de Béjaïa 

bouda_a@yahoo.fr 

 

Dans cette conférence, on p résentera une succession d’idées et de concep ts ayant 
conduit à la théorie de la relativité générale et ses conséquences en cosmologie. On mettra 
l’accent sur certaines ap p lications confirmées p ar l’observation telle la loi d’addition des 
vitesses en relativité restreinte et l’avance du p érihélie des orbites des p lanètes en 
relativité générale. On terminera l’exp osé p ar une introduction à la cosmologie. En 
p articulier, on p résentera le modèle de Friedmann qui décrit l’évolution de l’univers et qui 
p rédit le Big-bang et le Big-crunch. 

 

 

 

Ci-dessus, le groupe de Galaxie HCG 87 
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Cosmologie standard et le probl ème de la Matière et énergie noires 

Noureddine MEBARKI 

Directeur du Laboratoire de Physique Mathématique et Subatomique (LPMPS) 

Faculté des Sciences, Université Mentouri 

Constantine, Algérie 

  

Une descrip tion générale sur la cosmologie standard; théorique et 
observationnelle est p résentée. Un ap erçu sur d'autres ap p roches modernes est aussi 
discuté et commenté. Nous insisterons aussi sur l'influence de la matière et énergie noires 
sur l'évolution de notre univers. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessus, image de la Nébuleuse d’Orion 

 

 

 

 

 

Les relations entre l’Astronomie et la Géologie 

Yves BODEUR 

Université de Nantes 

 

Tous les astronomes sont p arfaitement informés de l’influence des p hénomènes 
cosmiques sur notre Terre et ses habitants : influence sur les climats, les marées, les 
extinctions d’organismes dans le Passé, etc…. mais p robablement p eu d’entre eux ont 
conscience de l’imp ortance que cela p eut p rendre en Géologie. Quelques exemp les seront 
évoqués : 

- les p aléomarées (= les anciennes marées du Passé). Les marées sont des 
variations du niveau de la mer dues aux attractions combinées de la lune et 
du soleil. Les géologues savent reconnaître les roches  sédimentaires qui se 
sont dép osées à de très faibles p rofondeurs, donc sous l’influence des 
anciennes marées, dans quel typ e de mer, la force du courant, etc… 

- les p aléoclimats (= les climats du Passé) p euvent être décelés p ar l’étude des 
typ es de sédiments anciens. C’est le domaine de la biorhexistasie, mettant en 
relation la végétation sur les continents (et donc le climat) avec les dép ô ts 
marins à la même ép oque. 

- Les cycles de Milankovitch (donc les variations p ériodiques des climats 
anciens) p euvent être reconnus dans les anciens dép ô ts p ar les alternances 
p lus ou moins régulières de ceux-ci. 

- L’étude du détail de la croissance des anciens organismes fossiles p ermet de 
déduire la durée des jours et des années au cours des Temp s Géologiques, 
comp arées aux données actuelles. 

 

Mais on p ourrait multip lier les exemp les des relations étroites existant entre 
l’Astronomie et la Géologie … 
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Les Exop lanètes 

Djounaï BABA AISSA  

Attaché de recherche en Astronomie 

Centre de recherche en Astronomie, Astrophysique et Géophysique 

 

Dep uis la p remière détection p ar Mayor et Quéloz d’une exop lanète autour de 51 
Pegasi à l’observatoire de Haute-Provence en 1995, p lus de 350 systèmes p lanétaires ont 
été détectés de manière indirecte. Les astronomes cherchent maintenant à les détecter de 
façon directe, malheureusement on est confronté à la faiblesse extrême de l’intensité 
lumineuse émise p ar la p lanète p ar rap p ort à son étoile mais aussi p ar la faible sép aration 
angulaire entre les deux. 

Plusieurs p rojets sont en cours d’étude ou de construction p our p ouvoir enfin 
détecter de manière directe une p lanète extrasolaire. 

Le p rojet europ éen SPHERE qui sera installé au télescop e VLT en 2011 ou 
encore le p rojet américain GPI sur le télescop e GEMINI en 2011 aussi en sont des 
exemp les concrets. 

Mais le p lus ambitieux des p rojets reste sans contexte EPICS, acronyme de Exo-
Planet Imaging Camera and Sp ectrograp h. 

En effet, EPICS est un instrument d’observation de nouvelle génération qui 
p rendra des images corrigées directes d’exop lanètes grâce à une op tique adap tative 
extrême XAO suivi d’une coronograp hie stellaire à haut contraste. 

+Cet instrument sera installé en 2020 sur l’E-ELT (Europ ean Extremely Large Telescop e) 
le futur télescop e europ éen de 42 mètres de diamètre ! 

Dans le cadre de cette p résentation, j’introduirai tout d’abord une brève 
historique sur l’hyp othèse de la p luralité des mondes, je définirai ce qu’est une 
exop lanète, p uis je p arlerai des différentes techniques et méthodes de détection des 
p lanètes extrasolaires en faisant le p oint sur les p rojets de recherche en cours de 
réalisation. Enfin je terminerai p ar les p rosp ectives de cette nouvelle discip line. 
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La Mission Sp atiale PICARD 

Abdenour IRBAH 

Centre National de la Recherche Scientifique, (Paris) 

 

La conférence que je vais p résenter, sera autour de ma mission sp atiale PICARD dont le 
lancement est p révu en novembre 2009. Je vous p arlerais de ses objectifs, de 
l’instrumentation embarquée et du centre de mission de PICARD qui traite les données 
sp atiales. Je p arlerais également du segment sol de PICARD qui fera des mesures 
simultanées au sol avec un instrument identique à celui embarqué et d’un instrument qui 
donnera une estimation de la qualité des observations, ce afin de faire les raccordement 
des mesures sol-esp ace 

 

 

Satellite PICARD 

 

 

 

Astronomie et Techniques Sp atiales 

Ali RAMI, Boualem GHEZALI, Habib TAIBI 

Centre des Techniques Sp atiales, BP13 Arzew 31200 Oran 

Rami_alidz@yahoo.fr 

 

L’astronomie est la science des astres; il ne faut p as la confondre avec 
l’astrologie, ensemble de croyances sans aucun fondement scientifique (Ex: p rédire 
l’avenir !), mais qui utilise le langage des astronomes tromp ant aussi souvent le p rofane 
dans un but commercial. 

Pour le p rimitif, les p hénomènes astronomiques, dont le ciel est le théâtre, sont la 
source d’émotions p rofondes (Ex: la nuit soudaine accomp agnant les éclip ses du soleil 
engendre la terreur). Peu à p eu, face à la stricte p ériodicité d’un grand nombre de 
p hénomènes célestes, l’homme p rit conscience de l’existence d’un monde soumis à des 
lois qu’il convient de rechercher. C’est alors que l’astronomie commença à s’ériger en 
une science.   

Dans la p remière p artie de cet article on va tout d’abord, données un ap erçu sur 
l’astronomie Arabe et Musulmane p uis p résenter les différents systèmes p rop osés dans le 
moyen âge et la nouvelle concep tion de l’univers en 19eme siècle. 

Ensuite on va exp oser les différentes branches de l’astronomie ainsi que leurs 
ap p lications et on va s’intéresser sp écialement à l’astrométrie et ses domaines 
d’ap p lications. 

Dans la deuxième p artie, on va p résenter quelques  techniques sp atiales 
s’ap p uyant sur les mesures satellitaires. 

On va exp oser les typ es de satellites selon leurs p oids et leurs orbites, on va 
exp oser quelques typ es de satellites de p ositionnement (GPS) d’observation de la terre 
(Top ex/Poseidon) de météorologie (Meteosat) de transmission et de l’exp loration de 
l’univers   ainsi que la p résentation de quelques p rojets réalisés p ar ces techniques au 
niveau du Centre des Techniques Sp atiales. 
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L’Astronomie à Béjaïa et sa Région 

(11e –  19e siècles) 

Djamil AISSANI, Mohamed Réda BEKLI 

Association GEHIMAB – Laboratoire LAMOS 

 Université de Béjaïa 06000 (Algérie) 

lamos_bejaia@hotmail.com 

 

Deux p ériodes caractérisent la contribution de la ville Béjaïa et sa région au 
dévelop p ement des connaissances dans le domaine de l’astronomie. 

Tout d’abord l’ép oque médiévale. La ville de Béjaïa était célèbre p ar le niveau 
de son école. Le marocain Abu l’Hassan Ali (m. 1262) y réalisa des observations 
astronomiques, alors que l’andalou Ibn al-Raqqam y établi ses tables astronomiques. Les 
débats y étaient si intense au p oint que l’astronomie n’était p as intégrée au sein de la 
même discip line dans la classification de deux savants de Béjaïa   (la p hysique p our Ibn 
Sab`in au 13e siècle et `Ilm at-Ta`alim - les mathématiques p our Ibn Khaldun au 14e 
siècle).  

Ap rès la destruction de la ville p ar les esp agnols au début du 16e siècle, le relais 
est assuré p ar la p rovince. Commence l’ép op ée des Zawiya (Institut sup érieur religieux et 
scientifique) de la Kabylie. En effet, c’est dans la vallée de la Soummam que l’astronome 
ash Shellati rédige au 18e siècle son fameux traité Ma`alim al-Istibsar. Le niveau des 
lettrés locaux du 19e siècle et leurs p ratiques p euvent être cerné en analysant le contenu 
d’Afniq n’Ccix Lmuhub (Bibliothèque savante de manuscrits de Cheikh Lmuhub). Ces 
p ratiques p erdureront jusqu’à la formation des p remiers astronomes contemp orains 
(comme Mulud al-Hafidhi à l’université Al Azhar – le Caire- au début du 20e siècle). 

 

 

 

 

Histoire de l’Astronomie 

més  
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Ci-dessus, l’astrolabe construit par le fils de l’astronome de Béjaïa  
Ibn al-Raqqam. (Académie Royale de l’Histoire de Madrid) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Astrologie ou astronomie ou les deux: 

Témoignage d’un manuscrit de la Collection ULAHBIB. 

Aicha CHAOUI, Rachid BEBBOUCHI 

Laboratoire de Systèmes Dynamiques, USTHB (Alger) 

chaoui_aicha2000@yahoo.fr, rbebbouchi@hotmail.com 

 

Le manuscrit incomp let nflu37 de la Collection ULHABIB  (GEHIMAB, Béjaïa)  
n’a p as encore révélé tous ses secrets. 

Les p remières p ages concernent les cinq p lanètes Mercure, Vénus, Mars, Jup iter 
et Saturne, en donnant leur p osition p ar rap p ort au soleil en terme de degrés, leur ordre et 
leur p ériode d’ap p arition p our un observateur terrestre, la durée que réalise chaque 
p lanète p our faire un tour comp let autour du soleil (p ar exemp le, Jup iter réalise douze 
années). 

En p lus, l’auteur décrit leurs influences sur la destinée humaine. 

L’auteur décrit en détail une étoile filante (p eut-être une comète ?), affirmant 
qu’une telle étoile p asse p rès de la Terre mais n’y tombe p as. 

Ce texte fait référence à p lusieurs érudits comme Ibn Hammad, Ibn Al Banna, 
Abu Ma cachar,Aristote, Hermès, Baydaq, Jamal Ed-Dine Ibn El-Mounir, Julinius, 
Delasqandus, Al-Yunani, Al caqli, Ibn Daqa, Al Jawhari, Ibn Al- cAmbar, Thalès. 

Malheureusement, le texte est entaché de croyances sans doute p op ulaires et il 
serait intéressant de le dater et de sép arer les connaissances et données scientifiques des 
interp rétations fallacieuses. 
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Le Traité « Ma'ālim al-Istibsār » de l’Astronome ash-Shellātī  

 (18e siècle)                             

Mohamed Réda BEKLI, Djamil AISSANI 

Association GEHIMAB – Laboratoire LAMOS 

Université de Béjaïa 06000 (Algérie) 

 lamos_bejaia@hotmail.com 

 

La connaissance des p hénomènes saisonniers et leurs p ériodicités, l’orientation, 
la p rédiction de l’ap p arition des croissants lunaires, ainsi que la détermination des instants 
de p rières, constituent, de tout temp s, la p réoccup ation majeure des musulmans. 

L’un des traités ‘astronomie utilitaire les p lus connus en Algérie a été rédigé 
dans la deuxième moitié du 18e siècle à la Zawiyya –  institut de Chellata (allée de la 
Soummam) Selon H. Aucap itaine, cette dernière était considérée comme étant « l’un des 
centres religieux et scientifique les p lus renommés de l ’Afrique Sep tentrionale ». 
Rép utée p our ses enseignements Coraniques, elle p eut surtout s’enorgueillir d’avoir été le 
centre d’activités d’un astronome renommé, à savoir Mohammad Ben Ali Sherif Ash-
Shellātī, commentateur d‘as-Susi. 

La situation de la Kabylie au moment du fonctionnement e cette institution est 
bien mise en évidence p ar l’extraordinaire récit daté de 1808 du grand astronome François 
Arago. En effet, ap rès avoir effectué le p remier calcul du méridien terrestre aux îles 
Baléares, le navire qui le ramène en France échoue accidentellement à Bougie (alors qu’il 
croyait p ouvoir entrer dans le p ort de Majorque). 

Dans cette conférence, nous p résenterons les p articularités du Ma'ālim al-
Istibsār d’ash-Shellātī. L’analyse des sources de ce traité p ermet de reconstituer la 
tradition régionale en astronomie utilitaire et de cerner le niveau atteint dans cette 
discip line à la Zawiyya –  institut de Chellata (allée de la Soummam). 
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Représentation de la comète C/1769 P1 par ash-Shalātī. (Manuscrit  
de la Bibliothèque Nationale d’Alger nflu 2694 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quadrant à Sinus et Quadrant Astrolabe, Descrip tion et Usage 

Med Arezki BENHOCINE 

GRAAG Bouzaréah 

ambenhocine@yahoo.fr 

 

Dès le 9ème siècle divers typ es de quadrants p uis d’astrolabes ont fait l’objet de 
p lusieurs traités rédigés p ar des astronomes du monde musulman. D’abord réservé aux 
savants et aux imams  l’usage de ces instruments s’est rép andu dans toute la société et a 
gagné l’Europ e à travers les traductions. 

Un quadrant à sinus est, avec une moindre p récision, équivalent à un p etit sextant 
doublé d’une calculatrice trigonométrique. Muni d’un quart de cercle gradué et d’un fil à 
p lomb, il p ermet de mesurer la hauteur angulaire des astres. Les calculs se font p ar des 
relations géométriques sur un canevas du quart de cercle trigonométrique. 

Quant au quadrant astrolabe, la p artie calculatrice est remp lacée p ar une 
rep résentation de la sp hère céleste p ar p rojection ; la grandeur cherchée s’obtient alors p ar 
simp le lecture. 

Cet exp osé sera illustré p ar les quadrants réalisés p ar le cheikh  El Mouloud El 
Hafidhi et qui ont constitué la base de son cours donné à la zaouia de Sidi Abd Errahman  
Illoul. 

 

 

 

 

 

 

 

Le quadrant al-Muqantar, tracé par 
al-Hafidhi en 1921. 
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L’Univers et l’homme 

Massinissa HADJARA 

Centre de Recherche en Astronomie Astrophysique et Géophysique (CRAAG), 
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Ma p résentation, tel que son nom l’indique p arlera des différentes visions qu’ont 
eux les hommes sur l’univers et sur l’histoire de l’astronomie au tour de la terre et au 
cours des âges. 

Vieille de p lusieurs milliers d'années d'histoire, l’astronomie est p robablement 
une des p lus anciennes des sciences naturelles, ses origines remontant au-delà de 
l'Antiquité, dans les p ratiques religieuses p réhistoriques. 

L'astronomie est la science de l'observation des astres et cherche à exp liquer leur 
origine, leurs éventuelles évolutions et aussi l'influence qu'ils ont sur la vie de tous les 
jours : marées, crue du Nil, canicule, etc. Cette influence se manifeste p ar certains 
p hénomènes excep tionnels (les éclip ses, les comètes, les étoiles filantes, etc.) qui p our 
certains étaient des évènements majeurs dans le rythme de vie de la communauté comme 
les saisons et p our d'autres la p ossibilité de mieux faire avancer les connaissances au 
niveau de la comp réhension de l'univers céleste. L'astronomie est p eut-être la p lus 
ancienne des sciences, comme semblent l'indiquer nombre de découvertes archéologiques 
datant de l'âge du bronze et du néolithique. Certaines civilisations de ces p ériodes avaient 
déjà comp ris le caractère p ériodique des équinoxes et sans doute leur relation avec le 
cycle des saisons, elles savaient également reconnaître quelques dizaines de 
constellations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Traité de l’Almageste de Ptolémée en écriture maghrébine. Copie datée du 13e siècle. 
(Paris, Bibliothèque Nationale de France, Arabe 2482) 
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Levés topograph iques et p rojection d’équip ement à l’ép oque romaine.  

Les instruments et leur ap p lication : cas de l’aqueduc de Nonius Datus 
(Toudja –  Béjaia) 

Hocine DJERMOUNE 

Dottorato di ricerca : 

Le culture delle province romane. 

Interazioni euromediterranee: storia, archeologia, religioni 

Universita degli studi di Sienna 

Email : amayasger@yahoo.fr / Hocine.djermoune@lett.unitn.it 

 

Les travaux d’ingénierie romains se distinguent  en p articulier p ar l’usage de 
p rocédés de mensuration (ou de mesure) très p récis. Les voies romaines traversent des 
contrées aux reliefs très accidentés avec des gradients très minimes. Les villes et leurs 
territoires sont  quadrillés et carroyés  systématiquement même à très grande échelle. 

Mais p robablement, ce sont les aqueducs, longs conduits qui véhiculent l’eau 
dep uis les sources naturelles vers les cites p our la consommation humaine, qui atteignent 
des sommets de p erfection géométriques. Cette p erfection est recherchée rien que  p arce 
qu’ ’ indisp ensable au fonctionnement de ces aqueducs. 

L’analyse du p rocessus de concep tion et de réalisation de ces aqueducs soulèvent 
p ar leur efficience la question de la comp étences des techniciens qui les ont mis en p lace. 
En effet, ces œuvres sont très comp lexes à réaliser en leurs temp s, même avec les 
techniques actuelles, requièrent et des comp étences et un soin dans la concep tion p our 
qu’ils p uissent rép ondre aux besoins p our lesquels ils ont été réalisés. 

Les p rédécesseurs des Romains : 

Les romains ont hérités leur savoir et connaissances p our la résolution des 
p roblèmes de mensuration et de calcul des Grecques. 

 

 

Le Background était: 

 Thales de Milet (625- 524 B.C.), dont les travaux ont p robablement le p lus influencé 
la science de mesurer dans le monde Méditerranéen. Considéré comme un discip le 
des Egyp tiens et  des Chaldéens, dep uis son voyage en Egyp te et en Mésop otamie. 

 Pythagore.589 B.C, Samos, notamment son Théorème  
 Euclide (325 –  265 B.C.), avec  les Eléments, en 13 livres, notamment sur le 

Géométrie p lane (I-VI), théorie des rap p orts, le livre 10, la théorie de nombres 
irrationnels d'Eudoxe, et enfin les livres 11 à 13 de géométrie dans l'esp ace. 

 Ap ollonius de Pergame (262-190 B.C.), dit le grand Géomètre. 
 Archimède de Syracuse (vers 287 - 212 B.C.) (Grande Grèce), p hysicien, 

mathématicien et ingénieur. 
 Hip p archus, ou Hip p arque (190 B.C. –  120 B.C.), astronome, géograp he et 

mathématicien grec. Hip p arque est le fondateur de la trigonométrie qui emp runta aux 
Babyloniens le p artage du cercle en trois cent soixante p arties, habitude qui survit de 
nos jours. Il fut aussi le p remier à comp iler une table trigonométrique ; ce qui lui 
p ermit de résoudre tous les triangles. 

 Héron d’Alexandrie (1er sc. A.D.): a qui on a attribué  p lusieurs formules 
mathématiques dont une de calcul de l'aire d'un triangle à p artir de la longueur de ses 
cô tés (la formule de Héron), Il est aussi dans Stéreometrica, l'auteur de formules de 
mesures de longueur, de surface et de volume p our des objets en trois dimensions. 
Les recherches mathématiques de Héron d'Alexandrie visaient p rincip alement l'asp ect 
pr atique de la mesure des objets. 

 Ptolémée (Claudius Ptolemaeus  90- 168 A.D.) astronome, mathématicien et 
géograp he d'origine grecque, dont les théories en astronomie ont dominé la p ensée 
scientifique jusqu'au XVIe siècle (système de Ptolémée).  

 VITRUVE (Marcus Vitruvius Pollio), architecte romain du 1er siècle avant J.C., 
nous livre avec "De architectura" un traité comp let sur l'urbanisme en 10 livres. Qui 
traitent aussi bien de techniques de conseils et surtout d’instrument. 

Les instruments. 

La totalité du savoir en p ossession des romains, en p lus de la technicité p our leur 
ap p lication p ermettent aux ingénieurs romains d’exécuter avec habilité les op érations de 
relevé et de p rojection sur le terrain. Ils  disp osaient d’instruments très p erformant et 
efficaces, autrement ils n’auraient jamais p u finaliser des œuvres aussi p arfaitement 
fonctionnelles. 
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Beaucoup  d’aqueducs dont les longueurs dép assent les 100klm, sont p rojetés 
avec des gradients et des p entes très légères, calculées à l’avance avec p récision tout au 
long du p arcours. Pour les routes aussi, qui traversent des territoires  aux reliefs 
accidentés avec un p endage très soft et qui ne s’écarte de la ligne droite (i.e. la p lus courte 
distance) que très légèrement. L’imp lantation de barrages se fait ap rès p rosp ection et 
étude du meilleur p oint (en termes d’altitude) p our p lacer le cap tage en fonction du choix 
p réalable de la destination des eaux de ce barrage. 

la récurrence de ces exp loits extraordinaires, ne p eut être le résultat de la chance 
ou du hasard, mais p lus la conséquence de l’ap p lication de démarches dévelop p ées, 
efficaces et organisées. 

Très p eu de certitudes existent en ce qui concerne les instruments de mesures de 
l’ép oque romaine. Dans la majorité des cas nous ne disp osant que de descrip tions faites 
p ar des auteurs anciens. 

Il s’agit globalement de : 

1. La corde : le p lus ancien outil et mesure connu ; 
2. La chaines: ensemble d’éléments identiques liées entre eux de la même façon ; 
3. La p erche (Percta) ou Dicempeda (dix p ieds) : instrument mesurant 10 p ieds 

p rès de (3.0 m) ; 
4. Les jalons : 03 tiges (minimum) droites servant a assure un alignement ; 
5. L’odomètre : machine a roue servant à comp ter la distances p arcourus  
6. Gnomon : instrument servant à déterminer l’heur  et aussi comme « boussole » ; 
7. Groma : instrument corresp ondant à l'équerre op tique moderne et qui p ermettait 

de rechercher la direction à suivre. équerre d'arp enteur qui divise l'esp ace en 
quatre quadrants et sert à tracer des lignes droites et des angles droits. 

8. Libra Aquaria : ballance a eau ou niveau a eau  
9. Chorobate : est un outil de vérification des niveaux utilisé p endant l'antiquité 

romaine, notamment p our la construction d'aqueducs 
10. Diop tra : est un instrument très sop histiqué d'arp entage antique, avec une 

utilisation très p robable en astronomie. 

Le cas de l’aqueduc de saldae : 

L’aqueduc de Saldae, mondialement connu p our avoir livré une p récieuse documentation 
ép igrap hique sur les étap es de l’élaboration et de la réalisation de grand équip ements et ce 
dep uis  l’étude du terrain, l’élaboration des p lans et la réalisation des travaux avec  le 
journal du chantier. 

L’ouvrage en question est d’une telle p erfection en terme de fonctionnalité est 
l’œuvre de Nonius Datus.il est  le géomètre qui a fait l’étude et le relevé de la 
top ograp hie, et qui a p rojeter le tracé de l’aqueduc de saldae. Il  est désigné comme étant  
« Librator » , ce qui sous-entend manieur ou op erateur sur la Libra aquaria. faut il alors 
comp rendre que cet aqueduc  a été conçu seulement avec l’instrument en question ? ce 
qui est tres imp robable au vu des nombreuses difficultés techniques  soulevé p ar la nature 
même du terrain et des solutions ap p ortés tel que les tunnels, le p ont/p onts, etc . 
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Résumé : 

L’amiral Piri Reis est l’un des p lus grands cartograp hes turc. En effet, il est 
l’auteur d’un p récieux ouvrage d’instructions nautiques, qui comp rend des descrip tions et 
des dessins de la Méditerranée, ainsi que des informations sur les techniques de 
navigation, et sur des sujets connexes, tels que l'astronomie. On lui doit également deux 
p lanisp hères (deux fragments  nous sont p arvenus) qui témoignent de sa grande érudition.  

Le séjour de Piri Reis à Béjaïa,  sa visite de l’institut Sidi Touati et notamment les 
exp éditions qu’il organisa de cette ville,  lui p ermettront de comp léter ses connaissances. 
D’autre p art, sa descrip tion de la ville de Béjaïa,  et de son royaume, est d’une grande 
valeur historique. 
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Le p hilosop he grec Aristote (322 av JC- 384 av JC) comp rit que les corp s se 

mettent en mouvement, ou modifient leur trajectoire sous l’action d’influences extérieures 
qui sont les forces. Il se basait sur le fait exp érimental que le mouvement naturel d’un 
corp s libre non soumis à ces influences, est le rep os. Ptolémée avez p lacé, 140 ans ap rès 
JC, la terre au centre du monde, autour d’elle tournent d’un mouvement circulaire et 
uniforme le soleil, la lune, les p lanètes et la voû te céleste. Ce système p ermet des 
p récisions assez bonnes des p hénomènes célestes tels que les éclip ses. Cop ernic, p our sa 
p art, p rop ose en 1543 un système p lus simp le. Le soleil est au centre du monde, la terre et 
les autres p lanètes tournent d’un mouvement circulaire et uniforme. Les p récisions que 
donne ce système sont bonnes mais p as vraiment meilleurs que celles de Ptolémée. Il a 
fallut attendre Galilée (1564-1642) p our comp rendre que le mouvement d’un corp s non 
soumis à des influences extérieurs n’est p as forcément le rep os comme il a été avancé p ar 
Aristote mais il p eut être une trajectoire rectiligne à vitesse constante. Et que les corp s 
p euvent finir au rep os s’ils sont soumis à des frottements. Kep ler confirme en 1609 la 
fiabilité du modèle de Cop ernic. Il crée un nouveau système du monde qui sert toujours 
de base aux calculs d’aujourd’hui. Avec les trois lois de Kep ler les p récisions sont bien 
améliorées. 

En 1784, Lap lace lance la théorie des p erturbations, méthode de dévelop p ement 
en série qui p ermet de calculer les orbites réelles des p lanètes p ar ap p roximations 
successives à p artir des orbites kép lériennes. Il montre que les orbites de Jup iter et de 
Saturne se rap p rochent p uis s’éloignent régulièrement avec une p ériode de 800 ans. 

L’université de Stockholm organise en 1889 un concours p rop osé p ar 
Weierstrass p our trouver une méthode démontrant la stabilité du système solaire, un 
p roblème soulevé p ar Dirichlet en 1858 mais il meurt avant d’avoir p ublié ses résultats. 
Le p roblème p osé est de donner en fonction du temp s les coordonnées des p oints 
individuels sous la forme d’une série uniformément convergente dont les termes 
s’exp riment p ar des fonctions connues dans le cas d’un système quelconque de p oints 
massifs s’attirant mutuellement selon les lois de Newton, en sup p osant qu’aucun de ces 
p oints ne subisse de collisions. Le vainqueur du concours fut le jeune mathématicien 
français,  Henri Poincaré.  Il  démontre que  le  p roblème est mal p osé et  qu’il n’a  p as de 

Fragment de la mystérieuse carte du 
monde de Piri Reis. 
(Topkapi Palace Museum, no. H. 1824) 
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solution. Le jury, estime que cette contribution est si originale et si imp ortante qu’il est 
déclaré vainqueur du concours. 

La théorie du chaos a vu le jour grâce à Poincaré. Et il n’était question de mettre 
en œuvre les calculs de cette théorie séculaire qu’ap rès avoir découvert les ordinateurs en 
1970. 

L’étude de l’interaction entre Saturne, Titan et Hyp érion a révélé l’imp ortance du 
p ortrait de p hase dans la comp réhension du chaos. Les anneaux de Saturne ont été 
observés p our la p remière fois p ar Galilée en 1610 avec sa p rop re lunette construite à 
l’ép oque. Les observations ont été faites avec des télescop es au début et p ar les sondes 
sp atiales Pioneer en 1979 et Voyager en 1981. Cela à incité l’équip e californienne de 
Wisdom, Peale et Mignard en 1983 à chercher des mouvements chaotiques dans le 
système solaire. 

Autour de la p lanète Saturne, il existe 18 satellites p armi lesquels nous allons 
nous intéresser à Titan et à Hyp érion. Voyons d’abord les données astronomiques : 
Saturne : Masse 5,68.1024 kg 
Forme Sp hère 
Diamètre 120600 km 
Titan : Masse 1,37.1023 kg 
Forme Sp hère 
Diamètre 5140 km 
Période 15,94 jours 
Distance au centre de Saturne 1222000 km 
Hyp érion : Masse 1,77.1019 kg 
Dimensions 410 x 260 x 220 km Période 21,28 jours 
Distance au centre de Saturne 1481000 km 

Les orbites des autres satellites sont suffisamment éloignées p our que l’on p uisse 
isoler le système Saturne, Titan, Hyp érion, on se trouve alors en p résence d’une 
illustration typ ique du p roblème à trois corp s de Titan et on p eut se demander si ce 
système est le siège d’un mouvement chaotique dont la p erturbation est l’influence 
récip roque des p lanètes. La forme allongée et dissymétrique d’Hyp érion suggère a p riori 
de chercher des variations p ossibles de la rotation p rop re du satellite, c'est-à-dire d’étudier 
la relation entre l’orientation de l’axe de rotation et la vitesse angulaire corresp ondante. 
Le résultat fait ap p araître une coup e de Poincaré tout à fait typ ique, avec des zones 
blanches constituant des îlots de stabilité et des zones de p oints rép artis au hasard qui 
corresp ondent à un mouvement chaotique. Ainsi, l’existence des p irouettes d’Hyp érion 
p araît p ossible et il reste alors à p rouver qu’elles existent réellement p ar l’observation 
astronomique. 

La théorie du chaos a vu le jour grâce à Poincaré. Et il n’était question de mettre 
en œuvre les calculs de cette théorie séculaire qu’ap rès avoir découvert les ordinateurs en 
1970. La résolution de ce p roblème rép ondra à beaucoup  de questions et dévoilera, p eut 
être, les secrets de notre existence.  

Le travail p rop osé est d’étudier le chaos dans le cas des systèmes dynamiques 
hamiltoniens en s’insp irant des travaux élaborés p ar Poincaré dans le cas du p roblème des 
trois p lanètes. 

انفهكي انحافظي انًىنىد انشيخ  

عهجث آيث انصانح يحًذ  

 صأٚخ رًٕلشح

 

:رؾبٔل ْزِ انًذاخهخ رغهٛػ انعٕء ػهٗ انغٕاَت اٜرٛخ  

–1880انزؼشٚف ثبنشٛخ انًٕنٕد انؾبفظٙ  -   1948  
انضمبفٛخ/ انغٛبعٛخ / الاعزًبػٛخ / انجٛئخ انغغشافٛخ      -  
صى يصش ثغبيغ الأصْش/ رؼهًّ فٙ ثُٙ ؽبفظ  -  
:آصبسِ فٙ ػهى انفهك انًخؽٕؼخ ٔ يغبنزٓب أثؾبصّ ٔ -  
انؾٕادس  انؼهٕٚخ -الأْهخ      ط -انًٕالٛذ انششػٛخ        ة -أ  
:يٍ أْى انزؼبنٛك ػهٗ كزبثبرّ انفهكٛخ -  

 الإرفبق    الإخزلاف    انًؽبثمخ ٔ ػذو انًؽبثمخ نهٕالغ
أشٓش انًؼبسظٍٛ ٔسدٔدِ ػهٛٓى سؽًخ الله ػهٗ انغًٛغ -  
نًٍُْٕٛ ثُجٕغّ فٙ ػهى انفهكيٍ أْى ا -  
ثٛبَٓب...  آصبسِ انًخؽٕؼخ فٙ ػهى انفهك     -  
ثٛبَٓب...  يمبلاد فٙ انصؾف فٙ ػهى انفهك    -  
نًبرا عؼم انؾبفظٙ اْزًبيّ الأكجش ثؼهى انفهك  -  
أْى الاعزُزبعبد -  
ثؼط رؽجٛمبرّ انؼهًٛخ  -  
يعبيٍٛ ثؼط انًمبلارّ فٙ ػهى انفهك -  
رمذو انًغهًٍٛ الأٔائم فٙ يغبلاد ْزا انؼهى ٔ رأخش الأٔسثٍٛٛ/ فٕائذِ  / نفهك   ربسٚخ ػهى ا -  
دٔس انؼهى فٙ يؼشفخ انغغشافٛخ انفهكٛخ/  اخزلاف انٕظغ انؾبنٙ   -  
فعم انشًظ فٙ الاػزذال انؽجٛؼٙ لإٚغبد انؾٛبح/   انؼلالخ ثٍٛ انكٕاكت      -  
 –أخز  ٔؽذح انضيٍ يٍ عٛش انشًظ ٔ انمًش / انغُٕثٙ ػهخ اَؼذاو انؾٛبح فٙ انمؽجٍٛ انشًبنٙ ٔ  -

 َجزح ربسٚخٛخ ػٍ سصذ انذساس٘ انغجؼخ لجم انًٛلاد
لبػذح رأعٛظ ٔؽذح انزبسٚخ/    رؽبثك انمشآٌ انكشٚى ٔ انؼمم انصؾٛؼ     -  
ثبنؾشكخ َمذ انشٛخ انغٕعٙ ٔ انزذنٛم ػهٗ خؽأِ ٔ ػذو رؽبثمّ ( عٛجُٕط)اعٓبيبد انًصشٍٚٛ  -

 انشًغٛخ،
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رؾًٛم  16كٛفٛخ رؾذٚذ انغُخ انشًغٛخ ثارمبٌ يؾكى، يشؽهخ ئصلاػ الإفشَظ نزأسٚخ فٙ انمشٌ  -

.انغٕعٙ ٔ انذُٚٛخ عٕء انزُجّٛ ئنٗ انخؽأ فٙ انشصَبيبد انغٕعٛخ انًزذأنخ  
.فٕائذ انذٔائش انفهكٛخ فٙ رؼٍٛٛ الأٔلبد خلال انٕٛو  -  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Manuscrit « La planète levant dans le Zij suprême ». 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

(و1948-1880)يساهًات انشيخ انًىنىد انحافظي في عهى انفهك   

 أيث بعسيس عبذ اننىر

 لغى انزبسٚخ، عبيؼخ انًغٛهخ

 

ّٔاػؽٕغ نمجّ صؾبثٙ أٔ عؾبثٙ ُٚزغت ئنٗ لشٚخ ئٚش ؽبفظ  انشٛخ انًٕنٕد ثٍ انصذٚك ثٍ انؼشثٙ 

َشأ ٔرؼهى فٙ (. ثُٙ ٔسرلاٌ)، دائشح ئٚش ٔسصلاٌ (ػٍٛ نمشاط)ثهذٚخ صبنخ أٔسلشاط ( ثُٙ ؽبفظ)

ٔرؼهى يغمػ سأعّ ػهٗ ػهًبء انًُؽمخ فٙ انًغبعذ ٔ انكزبرٛت ٔ انضٔاٚب، ٔ ئنٗ عبَت ؽفظ انمشآٌ 

                                                    ... ػهٕو انهغخ انؼشثٛخ ٔ انذٍٚ الإعلايٙ، رؼهى انفشَغٛخ

عُخ ؽزٗ َبل  16و، صى ئنٗ يصش ؽٛش دسط فٙ الأصْش يذح 1898اَزمم ئنٗ رَٕظ فٙ ؽذٔد 

يٍ انذسعخ الأٔنٗ، كزت يخؽٕؼبد ْٕٔ فٙ الأصْش، كًب أسعم ( انذكزٕساِ)انشٓبدح انؼبنًٛخ 

ػبد ئنٗ انغضائش، ٔفعّم  1921يمبلاد َششد فٙ انصؾف انغضائشٚخ، فٙ ؽذٔد أٔاخش عُخ 

ٔثمٙ ٚذسّط فّٛ يخزهف انؼهٕو ٔ  1926ِ أٍٚ أعظ يؼٓذا ػهًٛب فٙ يُضنّ عُخ الاعزمشاس فٙ لشٚذ

، ٔكبٌ (صأٚخ عٛذ٘ ػجذ انشؽًبٌ  انٛهٕنٙ)ؽٛش اَزمم ئنٗ انًؼٓذ انٛهٕنٙ  1932انفٌُٕ ؽزٗ عُخ 

صى سئٛغب نغًؼٛخ ػهًبء انغُخ  1931ػعٕا يإعغب نغًؼٛخ انؼهًبء انًغهًٍٛ انغضائشٍٚٛ عُخ 

...       ، نٛزفشّؽ ثؼذ رنك نهزذسٚظ ٔ الإفزبء ٔ انصهؼ ٔ انذػٕح1934ؽزٗ  1932 انغضائشٍٚٛ عُخ
             

( يٛهخ)دػبِ شٛخ انضأٚخ انؾًلأٚخ ػجذ انشؽًٍ ثٍ ؽًلأ٘ فٙ ٔاد٘ انؼضًبَٛخ  1945فٙ عبَفٙ  
ؼُٛخ ، ؽٛش اَزمم ئنٗ يذُٚخ لغ1946ٍنهزّذسٚظ ٔالإششاف ػهٗ انزؼهٛى فٛٓب ؽزٗ شٓش أكزٕثش 

ٔػُّّٛ انشٛخ ػًش ثٍ ؽًلأ٘ يششفب ػهٗ انزؼهٛى فٙ انكهٛخ انكزبَٛخ انزٙ كبَذ فشػب نهضٚزَٕخ 

اشزذّ ػهّٛ انًشض فؼبد ئنٗ لشٚزّ ؽٛش رٕفٙ ٕٚو انضلاصبء  1948ثزَٕظ، ٔفٙ ثذاٚخ عُخ 

                                                                                 .       سؽًّ الله 03/02/1948

ّٕلٓب فٙ انؼهٕو انؼمهٛخ ٔخبصخ ػهى انفهك ، ؽٛش ػضشَب  ْزِ انشخصٛخ انذُٚٛخ ايزبصد ثُجٕغٓب ٔرف

انكىكب 'ْٕٔ ؼبنت فٙ الأصْش، يضم يخؽٕغ  1915ػهٗ ػذح يخؽٕؼبد أنّفٓب انؾبفظٙ يُز عُخ 

انز٘ ػضشَب ػهٗ َغخخ يُّ، ٔلذ رُبٔل فّٛ كٛفٛخ اعزخشاط انزٕاسٚخ  'انشارق في انسيج انفائك

ٔرمٕٚى انشًظ ٔرمٕٚى انمًش، ٔسؤٔط انجشٔط، ٔ الاعزًبع ٔ الاعزمجبل، ٔخغٕف انمًش، صى ٚأرٙ 

، صى 'بهجة اننظر في خسىف انمًر'، صى يخؽٕغ 'دنيم الأولات في انبسائط وانًنحرفات'يخؽٕغ 

ٔثؼذِ يخؽٕغ ' انسبع انشذاد'، صى يخؽٕغ 'في انبسائط و انًنحرفاتاننجىو انشارلات 'يخؽٕغ 

حسابات"  يخؽٕغ صى   ،'انًطهب'   ، صى يخؽٕغ،'و انذوائر  جحذيذ انخطىط  في  نفظ انجىاهر'  
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ٔلذ ظبػذ كم ْزِ انًخؽٕؼبد انفهكٛخ ثغجت الاؽزلال انفشَغٙ انز٘ أؽشق يُضل " فهكية

ّٕنّ ئنٗ يشكض ػغكش٘                                                      خلال انضٕسح انزؾشٚشٚخانؾبفظٙ ٔؽ

 (انًساول انفهكية) انساعات انشًسيةٔئنٗ عبَت انًخؽٕؼبد أَغض انؾبفظٙ ثٛذِ ٔفكشِ 
(serdac serialos ) ٔػذدْب أسثؼخ، الأٔنٗ فٙ لشٚزّ ئٚش ؽبفظ ٔلذ خشّثذ، ٔ انضبَٛخ فٙ انًؼٓذ

انٛهٕنٙ خشثذ أٚعب، ٔ انضبنضخ فٙ انضأٚخ انؾًلأٚخ ٔلذ ثمٙ يُٓب أصش، ٔ انشاثؼخ فٙ نخشٔة نى 

و ، ػضشَب 1920عُخ  انربع انًجيّب و انربع انًمنطرَغذ ػُٓب يؼهٕيبد، كًب أَغض انؾبفظٙ أداح 

                                                                 ...يُّ نذٖ ثؼط رلايزرّ انًزٕفٍٛ ػهٗ َغخخ

ؽٕل  1921كًب كزت انؾبفظٙ ػششاد انًمبلاد فٙ انصؾف انؼشثٛخ انغضائشٚخ يُز عُخ 

انًٕظٕػبد انفهكٛخ ْٔٙ انكغٕف ٔ انخغٕف، سؤٚخ أْهخ الأشٓش انؾشو، الإيغبكٛبد، كٛفٛخ 

ٚذ ٔلذ صلاح انؼشبء، كٛفٛخ رؾذٚذ انمجهخ، ٔغٛشْب يٍ انًٕاظٛغ انزٙ لا ٚزغغ انًمبو نزكشْب فٙ رؾذ

                                                                                                    .    ْزا انًهخص

فظٙ فٙ ػهى انفهك انُظش٘ ٔ انزؽجٛمٙ ئٌ ْزِ انذساعخ انًزٕاظؼخ رٓذف ئنٗ ئثشاص يغبًْبد انؾب

فٙ انغضائش ٔخبسعٓب، نهزُجّٛ ئنٗ أًْٛخ ٔظشٔسح دساعخ كزبثبرّ ٔيُغضارّ انفهكٛخ نلاعزفبدح يُٓب 

نًبرا ثمٛذ يغبًْبد انؾبفظٙ : ٔ الإشكبنٛخ انزٙ ًٚكٍ ؼشؽٓب ْٙ ...ٔرٕظٛفٓب فٙ ؽٛبرُب انٕٛيٛخ

انغضائش ٔخبسعٓب؟ ٔكٛف انغجٛم نغًؼٓب َٔششْب ٔ  انفهكٛخ يغٕٓنخ نذٖ انجبؽضٍٛ ٔ انًٓزًٍٛ فٙ

انزؼشٚف ثٓب، صى اعزغلانٓب ٔ الاعزفبدح يُٓب؟ ٔئنٗ يزٗ رجمٗ ْزِ الأػًبل انمًّٛخ ػشظخ نهُغٛبٌ ٔ 

انزغبْم، ٔكٛف َؼٛذ الاػزجبس نهؾبفظٙ انفهكٙ ٔغٛشِ يٍ ػهًبء انغضائش انزٍٚ اشزٓشٔا فٙ ْزا 

انًىنىد بن  ، ٔ انشٛخوانشيخ أرزلي انشرفاوي، ف انشلاطيانشيخ ابن عهي انشريانًغبل يضم 

                                                                                         !  ٔغٛشْىيحًذ انسريبي 
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